8. Le Saint-Esprit et les dons de l’Esprit

Après avoir parlé du fruit de l’Esprit, cette semaine nous abordons le sujet des dons de l’Esprit. Si l’auteur est le même – l’Esprit – les deux ne désignent pas la même chose. Même s’il est multifacette, le fruit est unique (l’amour dans toutes ses expressions et implications, Gal. 5 :22-23), et désigne ce que l’Esprit veut faire germer et grandir dans la vie de chaque croyant. Les dons, par contre, sont multiples et variés, et sont donnés par l’Esprit comme il le veut (1 Cor. 12 :11). 
On serait tenté de penser qu’il y a des dons plus importants que d’autres. En effet, Paul termine le ch. 12 avec cette phrase : « Cherchez donc à avoir les dons les plus grands ! » (vs. 31a). Mais il ajoute immédiatement : « Mais maintenant, je vais vous montrer un chemin meilleur que les autres. » (vs. 31b PdV). Avant de reprendre ses explications au ch. 14, plus spécifiquement au sujet du parler en langues, Paul expose de façon poétique cette voie par excellence : l’amour (1 Cor. 13). Il fait comprendre que sans ce fruit de l’Esprit, un don – aussi exceptionnel soit-il – n’a aucune valeur…
On le sent d’emblée : Paul vise à répondre à une situation concrète à l’Eglise de Corinthe. Il y avait un grand problème de division tant sur le plan théologique (la résurrection - 1 Cor 15) que sur le plan éthique (le mariage 1 Cor 7).  Cette division conduisait à une concurrence malsaine (1 Cor 12 – « j’ai un don plus important que toi… ») et un désordre alarmant (1 Cor 14.26-40).
Dans les chapitres 12 à 14 de son épitre, Paul tente de corriger certaines de ces idées et de ces pratiques erronées qui étouffaient toute vie saine et tout témoignage positif.

Parlons-en
1. Pour vous, qu’est-ce qu’un ‘don de l’Esprit’ ? Pouvez-vous donner quelques exemples concrets ? 
2. Quelle différence entre un ‘simple’ talent et un don de l’Esprit ? Un talent naturel ou acquis peut-il devenir un don de l’Esprit ? Si oui : comment ?
3. Votre église valorise-t-elle les talents et les dons de l’Esprit ? Y a-t-il un danger de rivalité malsaine ?
1. Les dons sont donnés pour donner…
En parlant de dons de l’Esprit, un certain nombre de remarques s’imposent :
a. Les dons sont des grâces ou cadeaux reçus. Le mot grec utilisé est CHARISMA, d’où vient notre mot charisme. En grec usuel, on employait le mot charisma pour tout ce que l’on avait reçu gratuitement. P.ex. lors de circonstances spéciales (intronisation ou anniversaire de l’empereur, victoire militaire), les soldats recevaient une gratification supplémentaire en plus de leur salaire. Cette gratification s’appelait charisma. Elle était non méritée, mais dépendait entièrement des bonnes grâces (charis) de leur chef.
b. Les dons sont très divers. Dans 1 Corinthiens Paul énumère toute une liste de dons spirituels : parole de sagesse, parole de connaissance, foi, don de guérison, opérer des miracles, parler en prophète, discerner des esprits, parler diverses langues, interpréter des langues (1 Cor. 12 :8-10). Ailleurs il en donne d’autres : parler en prophète, servir, enseigner, encourager, diriger, exercer de la compassion (Rom. 12 :6-8). Ces listes ne sont visiblement pas limitatives. 
c. En lisant ces listes, on se rend compte que certains dons correspondent à des talents naturels, d’autres peuvent paraître plus surnaturels. L’important, c’est d’utiliser ces dons dans le bon état d’Esprit. 
d. Pas de hiérarchie : tous les dons émanent du même Esprit, qui ne fait pas de distinction de personnes. « Car c’est dans un seul Esprit que nous tous — soit Juifs, soit Grecs, soit esclaves, soit hommes libres — nous avons reçu le baptême pour appartenir à un seul corps ; et nous avons tous été abreuvés d’un seul Esprit » (1 Cor. 12 :13). Remarque : l’exhortation de Paul « Cherchez donc à avoir les dons les plus grands ! » (1 Cor. 12 :31) ne peut être isolée de la suite « Mais maintenant, je vais vous montrer un chemin meilleur que les autres. » (vs. 31b PDV), ni du contexte d’une église dans laquelle régnaient des rivalités. Paul semble ironiser : « Si vous aimez vraiment être les meilleurs, allez-y… Mais quand vous aurez l’impression d’être arrivé au top, alors écoutez-moi, et  je vous monterai une voie qui surpasse tout : l’amour ».  
d. Les dons servent, non au seul plaisir personnel, mais pour le bien de tous : « Or à chacun la manifestation de l’Esprit est donnée pour l’utilité commune » (1 Cor. 12 :7) – « pour la construction (l’édification) du corps du Christ (l’église) » Eph. 4 :12.
Parlons-en
1. « En chacun, l’Esprit se manifeste d’une façon particulière, en vue du bien commun » (1 Cor. 12 :7 SEM). On entend parfois l’affirmation dépité « Moi je n’ai aucun don ». Comment réagissez-vous ?
2. Exercice à faire à 2, max. 3 personnes : expliquez à l’autre quel(s) don(s) vous percevez en lui. Attention : ne vous limitez pas forcément aux seuls dons cités par Paul, ni aux talents spectaculaires. Puis réfléchissez ensemble comment ces dons peuvent être utilisés pour le bien de votre église et dans le bon état d’esprit.
3. Tout don nous a été donné et doit servir à donner… Etes-vous d’accord ? 
2. Il n’y a pas que les dons…
A ceux qui clament la supériorité de leur don (pour les Corinthiens il s’agissait du parler en langues, c’est-à-dire en langage extatique et incompréhensible), Paul fait comprendre qu’il n’y a pas que les dons… : « Il y a diversité de dons, mais le même Esprit ; diversité de ministères, mais le même Seigneur ; diversité d’opérations, mais le même Dieu qui opère tout en tous. Or, à chacun la manifestation de l’Esprit est donnée pour l’utilité commune » (1 Cor. 12 :4-6). Les mots que Paul utilise en Grec sont très suggestifs aussi en Français :
· don = ‘charisma’, d’où vient notre mot charisme
· ministère = ‘diakonia’, dont notre mot diacre est dérivé, désigne un service
· opération = ‘energema’(apparenté au mot énergie), action, activité, œuvre 

Qu’on ait des charismes particuliers, qu’on soit quelqu’un qui aime être au service, qu’on soit toujours prêt à retrousser les manches avec énergie… peu importe, du moment qu’on ait le désir d’entrer dans la dynamique de Dieu (« qui opère tout en tous » - vs. 6) pour l’utilité commune ! Pas de gradation, pas de tension, pas de concurrence… C’est l’état d’Esprit qui compte !
Parlons-en
1. Unité dans la diversité… Comment vivez-vous cela dans votre église ? Quels y sont les éléments de diversité ? Posent-ils parfois problème ? Qu’est-ce qui vous unit ? Sur quoi vous focalisez-vous le plus : sur ce qui nous différencie ou sur ce qui nous unit ?
2. Paul fait comprendre qu’un don ou charisme (p.ex. le chant ou la parole) n’est pas plus important qu’un service (p.ex. visite d’un malade) ou qu’simple activité (p.ex. faire à manger ou nettoyer l’église). Comment réagissez-vous ? 
3. « C’est l’état d’Esprit qui compte ». Comment décririez-vous cet état d’esprit indispensable ? Quelles en sont les caractéristiques ?
3. Seul un corps uni est fonctionnel
L’image du corps est parlante et illustre à merveille le message de Paul : l’unité ne se conçoit que dans la diversité ! Un corps ne fonctionne bien que si tous les membres collaborent de façon harmonieuse.  L’homme a tendance à raisonner en catégories qui ne font que séparer (vt. 13 : Juifs et Grecs, esclaves et hommes libres…). Paul est formel : au sein de la famille des croyants il n’y a pas de place pour l’orgueil, le mépris, les sentiments d‘infériorité ou d’inutilité ! 
Au contraire, tout naturellement le corps humain prend davantage soin de ses membres faibles, sans honneur ou marginaux : 
· Les membres qui semblent être les plus faibles (en Grec : asthénes / asthéniques) sont vraiment nécessaires (vt. 23)
· Les membres que nous estimons les moins honorables (atimos) reçoivent le plus d’honneur (timé)
· Les membres les moins décents (ashemon) sont traités avec le plus de décence (eushemosune). De ce mot Grec vient notre mot ‘schéma’.  Paul parle donc de ceux qui semblent ne pas entrer dans nos schémas…   Le verset 25 continue sur cette lancée en utilisant un jeu de mots entre ‘schéma’ et ‘schisma’ (division) : attention aux schémas trop rigides, car elles sont souvent cause de schismes !


Parlons-en
1. Paul donne quelques exemples de situations qui mettent en danger le fonctionnement harmonieux du corps : la jalousie d’un membre par rapport à un autre, qui l’amène à se croire rejeté ou à se marginaliser/exclure lui-même (12 :15-16) ; le star-système ou vedettisme (vs. 17). Ce risque existe-t-il dans votre église ? Quel antidote à ce mal ?
2. « Tout naturellement le corps humain prend davantage soin de ses membres faibles, sans honneur ou marginaux » (relisez les vs. 23-25). Le souhait de Paul, c’est « que toutes les parties du corps s’inquiètent de la même façon les unes des autres. Et si une partie du corps souffre, toutes les autres souffrent avec elle ; si une partie du corps est glorifiée, toutes les autres se réjouissent avec elle » (vs. 25-26). Le corps qu’est votre église fonctionne-t-il de cette façon ? Que faudrait-il améliorer ? 
3. « Attention aux schémas trop rigides, car elles sont souvent cause de schismes ! ». Etes-vous d’accord ? N’est-il pas important pour tout un chacun d’avoir des convictions solides ? Comment cela pourrait-il amener des divisions ? Quel état d’Esprit peut éviter cela ? Quelles caractéristiques devraient accompagner les convictions fortes pour éviter qu’ils troublent l’harmonie du corps ?
4. Primauté à l’amour
Il est intéressant de noter la façon dont Paul structure son développement : 
A  les dons de l’esprit : image d’un corps qui devrait fonctionner harmonieusement - 1 Cor 12
B   La voie par excellence : l’amour - 1 Cor 13
A’  Les dons dans l’église : le don des langues, le don de prophétie  -  1 Cor 14
Après avoir abordé la notion de dons l’Esprit au chapitre 12, et avant de se focaliser plus particulièrement sur le problème que suscitaient les dons dans l’église de Corinthe, Paul dit : « Je vais vous montrer la voie qui surpasse tout » (12 :31b). Cette voie ‘infiniment supérieure’ (TOB) est développée au chapitre 13 et se résume dans le mot AMOUR. Le terme grec utilisé n’est pas philia (amitié) mais agapé, un amour qui dépend plus de la volonté que du sentiment. Il décrit l’amour de Dieu pour l’homme, et celui qui en découle des hommes entre eux, même pour des ennemis.  
 « Quand je parlerais les langues des humains et des anges, si je n’ai pas l’amour, je suis une pièce de bronze qui résonne ou une cymbale qui retentit. Quand j’aurais la capacité de parler en prophète, la science de tous les mystères et toute la connaissance, quand j’aurais même toute la foi qui transporte des montagnes, si je n’ai pas l’amour, je ne suis rien. » (1 Cor. 13 :1-2).
Peu importe mes dons et charismes, sans amour il me manque l’essentiel… Ou pour rester dans la théologie de Paul : les dons de l’Esprit ne valent rien sans le fruit de l’Esprit, l‘amour.
Parlons-en
1. Au travers de la structure de son développement, Paul montre que le cœur du problème et de la solution se résume dans le mot amour. Etes-vous d’accord ? 
2. « Les dons de l’Esprit ne valent rien sans le fruit de l’Esprit, l‘amour ». Relisez la description que Paul donne du fruit de l’Esprit (Gal. 5 :22-23). Quelles caractéristiques de l’amour sont indispensables à une vie harmonieuse entre hommes, et dans le cadre de l’église ? 
3. Et si vous méditiez ensemble l’hymne de Paul à l’amour dans 1 Corinthiens 13… ?

« Que chacun mette au service des autres le don qu’il a reçu de la grâce ; vous serez ainsi de bons intendants de la grâce si diverse de Dieu »,
 1 Pierre 4:10  
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